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LES SOLDATS CANADIENS FRANÇAIS

L’importance de l’organisation dans la guerre moderne, il n’est personne, 
j'imagine, qui n’ait pu l’apercevoir. Tout y est devenu ordre et mathématique. 
Si bien que le général Currie pouvait nous dire doucement, et avec un bel aplomb 
du haut de Vimy: “Notre organisation est aujourd’hui parfaite. Il n’y a pas une 
position que nous ne puissions prendre!’’ Et songez qu’il disait vrai!

Mais je n’ai parlé jusqu’ici que des soldats canadiens en général; nous avons 
bien le droit de penser de façon particulière aux soldats de notre race, à ceux 
que nous connaissons et poui qui nous avons une prédilection. Ceux-ci se sont 
acquis, là-bas, une réputation légendaire. Qu’on n’oublie pas, en passant, 
Que les premiers à les louanger, et à leur faire cette réputation, furent leurs com­
pagnons d’armes anglo-canadiens.

Nos soldats! Èn sommes-nous assez fiers? Ce n’est pas assez d’écouter avec 
une satisfaction béate tout ce qu’on dit d’eux, et sans plus.

Soyons donc fiers, enthousiastes, orgueilleux de nos soldats, car ils furent 
des héros. Ils ont affirmé là-bas les qualités de notre race et la saine noblesse 
de notre descendance.

Je les ai vus devant l’ennemi. C'est là qu’ils ont retrouvé les qualités phy- 
S1ques qu’ils tiennent d’un vieux fonds sain et paysan. C’est là qu'ils se sont 
découvert l’audace, l’audace folle et téméraire qui leur est venue peut-être 
des premiers découvreurs, et encore l’endurance et la ténacité qu’ils doivent 
aux premiers colons, aux pionniers, à ceux qui ont ici planté notre race. Ils sont 
remplis d’initiative et débrouillards comme nos anciens trappeurs et coureurs 
des bois qui s’adaptaient à tout.

Us sont gais, de cette gaité franche et française qui éclate surtout devant le 
, danger. La mort? Ils en blaguent. Sait-on qu’ils ont pour en parler, un voca­

bulaire tout aussi expressif que celui du Poilu français? Celui-ci dira: “Un tel 
a Passé l’arme à gauche.. ” et c’est tout. Les nôtres disent : “Il a perdu sa 
“job’’.. . . ou bien: “Un tel s’est laissé sécher ’’, ou encore: “Il est parti dans 
l’ouest!’’

En somme, ils réunissent, admirablement les qualités qu’on regardait na- 
guère comme caractéristiques des Anglais: ténacité et endurance, en même 
temps que les qualités françaises: audace, fougue, élan et mordant.

Us sont terribles. Depuis qu’ils ont découvert un des leurs suppliciés par les 
Allemands, ils nc font plus de prisonniers..... Ils savent d’ailleurs que les Alle- 
mands les traitent de même façon.
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